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			John Locke


			Introduction


			Philosophe et homme de science, John Locke côtoie les plus grands savants anglais du XVIIe siècle. C’est toutefois à ses réflexions en matière de philosophie politique qu’il consacre le plus clair de son temps et qu’il doit sa grande renommée. 


			S’inspirant de travaux effectués par ses prédécesseurs, tels que Thomas Hobbes (philosophe anglais, 1588-1679) et René Descartes (physicien et philosophe français, 1596-1650), c’est en partant de l’empirisme que John Locke élabore toutes ses pensées. Il développe une philosophie selon laquelle les sens et l’expérience sont à l’origine de toutes les connaissances du monde. Ce n’est donc que sur base de cet empirisme que l’être humain peut développer, dans un deuxième temps, sa raison qui elle-même permet d’appréhender des idées complexes.


			En outre, les troubles politiques et religieux qui marquent son époque et qu’il vit de près l’amènent à envisager une nouvelle conception du pouvoir, qui serait exercé par le peuple et pour le peuple. Il milite également pour la séparation de l’Église et de l’État, ainsi que pour la tolérance religieuse. Ses réflexions s’élaborent avec le temps, et c’est pour ainsi dire coup sur coup qu’il publie ses œuvres majeures que sont sa Lettre sur la tolérance (1689), ses Deux traités du gouvernement civil (1689) et son Essai sur l’entendement humain (1690). John Locke développe ainsi une pensée dont l’influence n’a d’égale que celle de Platon (philosophe grec, 427-348/347 av. J.-C.) et qui constitue encore aujourd’hui la base de nos systèmes politiques et du libéralisme. 


			Données clés


			

					
Naissance ? Le 29 août 1632 à Wrington (comté de Somerset, Angleterre).


					
Décès ? Le 28 octobre 1704 à Oates (comté d’Essex, Angleterre).


					
Contexte ? La révolution anglaise et les guerres civiles (1642-1689).


					
Apports majeurs ? 
	L’empirisme.


	La théorie du contrat social.


	Le libéralisme.


	La séparation de l’Église et de l’État.


	La distinction des trois pouvoirs (exécutif, législatif et fédéral).















		

			Biographie


			Un goût pour l’érudition


			John Locke naît le 29 août 1632 à Wrington, près de Bristol, où il passe son enfance. Sa famille, puritaine et protestante, appartient à la toute petite noblesse. Son père, un petit propriétaire terrien, est avocat. Quant à son grand-père, il est commerçant de tissu. Locke reçoit une éducation stricte et austère. En 1647, il entre à la prestigieuse Westminster School, dans le centre de Londres, grâce à l’influence d’Alexander Popham (homme politique et parlementaire anglais, 1605-1669), sous les ordres duquel son père a servi durant la première guerre civile (1642-1646). Il y apprend les langues anciennes, dont l’hébreu, réservé aux meilleurs élèves de l’établissement. Mais il ne s’y plaît que fort peu.


			En 1652, une nouvelle fois avec l’appui d’Alexander Popham, Locke obtient une bourse pour étudier à la Christ Church de l’université d’Oxford, en vue de devenir pasteur. Il n’apprécie cependant pas l’enseignement qu’il y reçoit et se passionne davantage pour les sciences nouvelles que sont la physique, l’astrophysique ou encore les mathématiques. Mais c’est la médecine qui éveille le plus son intérêt et qu’il étudie désormais assidûment. John Locke se révèle un véritable intellectuel, curieux, qui, toute sa vie durant, se concentrera plus volontiers à l’étude qu’à toute autre chose.


			Durant la première moitié des années 1660, il occupe par ailleurs des fonctions d’enseignant à la Church School, en tant que professeur de grec, de rhétorique et de philosophie morale.


			Les débuts d’un combat politique


			Entre-temps, en 1659, il rédige une lettre dans laquelle il proteste contre une trop large tolérance religieuse et s’insurge contre les catholiques, qui obéissent à la fois à l’Église et à l’État. Il se ravisera pourtant suite à un voyage diplomatique entamé fin 1665 dans l’État de Brandebourg (en Allemagne actuelle), au cours duquel il observera qu’un mélange pacifique de cultes est non seulement réalisable, mais aussi bénéfique.


			En 1666, il entre en contact avec Lord Anthony Ashley Cooper (1621-1683), nommé comte de Shaftesbury en 1672, dont il devient un ami intime. Locke officie pour lui en tant que médecin personnel et conseiller politique à partir de 1667. Lord Ashley s’oppose fortement à la politique menée par le roi d’Angleterre Charles II (1630-1685), dont il est le chancelier. Selon lui, la persécution religieuse divise la nation, pousse à l’émigration et nuit au commerce. Locke est attentif à ces idées et rédige, à la demande de son mentor, son Essai sur la tolérance (1667), sorte d’ébauche de sa future Lettre sur la tolérance. Il amorce ainsi ses réflexions sur des questions politiques et religieuses qui tourmentent l’Angleterre et publie des écrits par le biais desquels il proteste contre la prédominance de la religion. Il entre également en contact avec des théologiens qui prônent la liberté de culte et qui façonneront ses idées. 


			Des séjours formateurs à l’étranger 


			John Locke séjourne à deux reprises en France, principalement pour des raisons de santé. Il est en effet atteint d’une affection pulmonaire, souffrant probablement d’asthme et de bronchites chroniques. Ces voyages sont l’occasion pour lui de s’ouvrir aux débats philosophiques qui animent le pays.
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